
Pousses Urbaines 2021-22 
Les préaux, espaces publics à priorité enfants ?

Semer : une question d’ouverture
Lorsque l’équipe de Pousses Urbaines a rencon-
tré des enfants et des jeunes , elle avait plu-
sieurs buts en tête : interroger leur utilisation 
des préaux, mais aussi mieux cerner les poten-
tiels de ces surfaces en tant qu’espaces publics 
de quartier. 

Cultiver : le dialogue avec les enfants 
et les jeunes
Des ateliers ont été menés au sein de trois 
préaux lausannois, situés dans trois quartiers 
différents : Beaulieu, la Rouvraie et la Sallaz. Pour 
représenter la pluralité de pratiques, plusieurs 

groupes ont été sollicités dans chaque quartier : 
des adultes issu·es de l’école et du quartier, 
deux classes, un conseil des élèves ainsi que des 
enfants du quartier fréquentant des structures 
d’accueil parascolaires ou de loisirs.

Et… récolter : une balade 
lausannoise !
Le fruit de ces rencontres, décrit dans la suite 
de ce document sous la forme d’observations 
et de recommandations, a ensuite été discuté 
lors d’une promenade reliant les trois préaux 
questionnés. 

Lors de cette 13e édition, l’équipe de Pousses Urbaines s’est intéressée 
aux usages des cours d’école pendant et hors du temps scolaire.  
Des réflexions qui s’inscrivent dans le cadre de l’élaboration de la nouvelle 
politique des préaux scolaires de la Ville.



Recommandation 1 
Complémentarité avec le quartier
L’équipe de Pousses Urbaines recommande 
de régulièrement consulter les enfants ainsi 
que d’observer leurs comportements afin de 
comprendre comment elles et ils vivent et pra-
tiquent leur préau ainsi que les espaces publics 
de leur quartier. On peut par exemple s’intéres-
ser aux lieux fréquentés, aux types d’occupa-
tions, aux interactions ainsi qu’aux ambiances 
aux différents moments de la journée. 

Ces analyses permettent de mieux prendre 
en compte les réalités des enfants lors de trans-
formations ou d’adaptations de ces espaces. 

Il est vite apparu que les trois lieux observés 
reflétaient des situations, des préoccupations 
et des réalités bien différentes.

En tant qu’espace public, le préau doit être 
intégré au réseau du quartier et être pensé selon 
les particularités du site et en complémentarité 
avec les autres équipements à proximité. 

Observation 1 
Un espace codifié
De façon générale, les enfants et les jeunes 
reviennent relativement peu dans leur préau 
en dehors des horaires scolaires. Pour plusieurs 
raisons : 

• Elles et ils perçoivent le préau comme un 
espace prioritairement scolaire, régi par de 
nombreuses règles, et choisissent d’autres 
lieux pour leurs loisirs. 

• Le découpage de l’affectation des élèves à 
une structure scolaire peut être très large. 
Ainsi, les enfants n’habitent pas forcément 
à proximité de leur école. 

• La qualité des infrastructures et l’attrac-
tivité de la cour sont déterminantes pour 
donner envie aux enfants et aux jeunes d’y 
revenir. Par exemple, les enfants se rendent 
fréquemment dans le préau de la Sallaz en 
dehors des heures d’école pour utiliser le 
jeu en corde.

Restitution des ateliers Pousses Urbaines  
au collège de la Sallaz, juin 2022.



Observation 2
Une cour chère aux enfants  
et aux jeunes
Les enfants ont démontré une connaissance 
riche et fine de leur préau. Elles et ils entre-
tiennent un lien très privilégié avec ce dernier, 
sont capables d’en nommer des sous-espaces 
et de déterminer avec précision les jeux qui y 
sont pratiqués.

En ce qui concerne le partage du préau 
avec d’autres personnes, les enfants n’ont pas 
vraiment formulé de revendications précises 
à ce sujet. En revanche, elles et ils sont sen-
sibles à la question du partage de cet espace 
entre pairs (et particulièrement entre filles et 
garçons). Certains groupes ont même émis 
quelques réserves à l’idée que l’on s’approprie 
leur espace. Parmi les réticences formulées 
se trouvent la gestion des conflits d’usages  
et d’éventuelles incivilités ainsi que la maîtrise  
des déchets.

Recommandation 2
Un espace public à priorité enfants 
et jeunes
L’équipe de Pousses Urbaines propose de 
qualifier les préaux d’« Espaces publics à prio-
rité enfants ». Comme il existe des zones qui 
donnent la priorité aux piétons, ce « statut » 
permettrait de marquer leurs particularités et 
de rappeler aux utilisateurs et utilisatrices que 
les enfants et les jeunes en sont les principaux 
usagères et usagers en temps scolaire mais 
aussi en dehors de celui-ci. 

Ce statut permettrait d’instaurer de nou-
velles règles d’usage, comme la recomman-
dation de ne pas fumer ni de consommer de 
l’alcool dans ces espaces, ce qui pourrait contri-
buer à réduire les incivilités. 

L’équipe de Pousses Urbaines observe des 
similitudes du point de vue du genre entre 
l’usage des préaux et celui des autres espaces 
publics. Cette réflexion confirme l’intérêt de la 
démarche Interact, menée conjointement par 
la Ville et par l’Université de Lausanne, intitulée 
« Préaux en tous genres » (plus d’informations : 
wp.unil.ch/preauxentousgenres).

Élèves du collège de la Rouvraie lors  
d’un atelier Pousses Urbaines, mai 2022.  

Retrouvez toutes ces observations et recomman-
dations ainsi que des vidéos retraçant la balade de 
restitution sur  : www.pousses-urbaines.ch

En annexe : trois plans réalisés à partir de la vision 
actuelle des enfants consultés.



Pousses Urbaines est le projet phare de la Délégation à l’enfance de 
la Ville de Lausanne. Depuis 2007, 13 éditions ont été menées afin 
de prendre en compte et mettre en valeur les préoccupations et les 
points de vue d’enfants lausannois sur diverses thématiques.
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Observation 3
Des statuts multiples
Le préau est un espace régi par de nombreuses 
règles d’usage, qui sont suceptibles de changer 
en fonction des moments de la journée ou des 
personnes qui les mettent en place (ex : temps 
scolaire ou temps d’APEMS). 

Plusieurs groupes d’enfants et de jeunes 
ont mis en évidence le fait qu’il n’est pas tou-
jours facile de savoir si les préaux sont ou ne 
sont pas des espaces publics, et ce qu’il est 
autorisé d’y faire ou non. Elles et ils s’inter-
rogent sur les règles à respecter ou le contrôle 
possible de la part du corps enseignant ou  
des concierges. 

L’équipe de Pousses Urbaines a observé 
un exemple d’utilisation transversale : les bacs 
de cultures, présents dans certains établisse-
ments scolaires, sont entretenus conjointe-
ment par les élèves et les services de la Ville, 
mais aussi par les habitantes et habitants du 
quartier, qui prennent le relais pendant les 
vacances scolaires.

Recommandation 3
Un besoin de communication
La décision de rendre le préau accessible au 
public est une décision d’adultes. Or, il ne faut 
pas oublier que cet espace est prioritairement 
utilisé par des élèves dans le cadre scolaire. 

Certains enfants et jeunes proposent d’ins-
taller des panneaux détaillant les règles à res-
pecter et les horaires d’accessibilité des préaux.

Les projets d’aménagements ou les événe-
ments ne sont pas systématiquement communi-
qués. L’équipe de Pousses Urbaines pense qu’il 

est important d’avoir le réflexe d’informer ce 
jeune public de tous les changements ou évé-
nements envisagés dans leur préau. Relayer ces 
informations et les communiquer est du ressort 
d’un ensemble d’acteurs dont la communauté 
éducative fait partie. 

Cela permettrait de répondre à leur curio-
sité, de renforcer leur sentiment d’apparte-
nance et de susciter leur envie de venir dans ces 
espaces. Il semble donc vraiment nécessaire 
de les inclure dans le processus de réflexion 
autour de l’ouverture de leur cour au quartier. 

Restitution des ateliers Pousses Urbaines  
sur le chemin entre la Sallaz et la Rouvraie, 
juin 2022.


